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|OILA un peu de temps que je n’ai pu écrire à la 
Semaine de Montreal, et ce n’est cependant pas de 
ma faute. Dieu ni’avait visité par la maladie, 

pas grave, certainement, mais assez pour m’empêcher d'é
crire. La mam droite se trouvait, pour me servir du mot de 
l’Ecriture, sous le pressoir, et il fallait attendre que la miséri
corde de Dieu qui avait voulu le mal vint y apporter le remè
de. Il est heureusement arrivé, et me voici de nouveau en 
possession de ma ntain.

Pendant cette petite infirmité j'ai reçu une visite dont il 
me faut dire un mot. Il ne s’agit pas de la guerre, et cell 
reposera un peu les lecteurs qui ne voient plus que cela dans 

les journaux qu’ils lisent.
Un monsieur vient me voir et me dit sans préambule qu'il 

venait de faire un commentaire de VApocalypse dont il vou
lait me donner les grandes lignes pour obtenir mon approba
tion. A ce mot d’Apocalypse, mon visage se rembrunit, car je 
savais qu’il existait, de par le monde, cent et quelques commen
taires de ce livre mystérieux. Je n’ignorais pas que ces diffé
rents ouvrages, tous écrits avec la plus entière bonne foi et 
souvent avec une grande compétence, ne s’accordaient pas 
entre eux, et qu’il était aisé de réfuter les uns par les autres i 
ce point que si on voulait faire la somme des idées contradic
toires émises à ce sujet, on se trouverait avec zéro au quotient.

Toutefois je me remis de cette première impression et de 
mandai à mon visiteur à quel point de vue il avait examiné « 
livre. J’y ai trouvé, me répond-il avec une assurance et une 
bonne foi qui me démorlèrent, l’histoire de l’Eglise et des der-Bfrijtf 
niers temps qui s’approcher.*. Je hasardai bien timidement un-® **
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